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                    À mon père, Melvin Lyle Dyer.
Même si je ne t’ai jamais
                        connu, après avoir
 assimilé la sagesse du Tao, j’ai finalement
 compris !
                        Tout est — et a toujours été —
 parfait. Je t’aime.
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                        Il n’y a pas de progrès possible sans changement, et ceux
                            qui ne peuvent changer d’idée ne peuvent rien changer du tout.
                    

                    
                        — George Bernard Shaw
                    

                     

                    Changez vos pensées, changez votre vie
                        est le produit d’une année entière de recherche, de contemplation et de mise
                        en pratique du Tao Te King, un livre de sagesse qui compte plus de
                        traductions que tout autre livre dans le monde, à l’exception de la Bible.
                        Plusieurs spécialistes considèrent ce livre comme le plus grand traité
                        jamais écrit sur la nature humaine ; et il continue, encore aujourd’hui,
                        d’être une source d’informations inestimable pour ceux qui souhaitent
                        adopter un mode de vie qui leur garantira intégrité, joie, paix et
                        équilibre. J’ai récemment lu le récit d’une personne qui avait surmonté une
                        dépendance à des substances qui mettaient sa vie en danger en lisant et en
                        relisant les quatre-vingt-un versets de ce texte ancien. Imaginez ! En moins
                        de cent passages, il décrit une façon de vivre équilibrée, éthique et
                        spirituelle, qui vaut pour tous les aspects de la vie sur Terre.

                    Selon la
                        légende, le Tao Te King aurait été écrit par Lao-Tseu, un philosophe qui
                        était également gardien des archives impériales dans l’ancienne capitale de
                        Luoyang. Voyant la déchéance continuelle qui accompagnait les périodes de
                        conflits armés, Lao-Tseu a un jour décidé de partir vers l’ouest, dans le
                        désert. Arrivé à la Porte de Hanku, un garde-barrière nommé Yin Hsi, ayant
                        entendu dire que Lao-Tseu était un homme d’une grande sagesse, l’a prié de
                        mettre par écrit l’essentiel de ses enseignements. Et c’est ainsi que le Tao
                        Te King a vu le jour, fort de ses cinq mille caractères chinois.

                    Au cours de toutes mes lectures sur les origines du Tao Te
                        King, je n’ai trouvé aucun document historique définitif sur les
                        circonstances entourant sa rédaction… et pourtant, ce texte, dont il existe
                        des milliers de versions, est aujourd’hui disponible dans pratiquement
                        toutes les langues. En fait, après avoir lu un matin ce classique de la
                        littérature, puis consulté un ouvrage sur le sujet durant l’après-midi, j’en
                        suis devenu un fervent lecteur. J’ai commandé plusieurs autres traductions,
                        dont cinq plus anciennes et cinq plus modernes (vous trouverez la liste de
                        ces titres à la section Remerciements). Sachant que ni
                        l’existence de Lao-Tseu ni celle de l’origine de ces versets n’ont été
                        historiquement établies, je ne pouvais être que fasciné par les différentes
                        interprétations que les spécialistes ont donné de ces cinq mille
                        caractères ; sans compter que la plupart de ces symboles chinois ne sont
                        plus utilisés depuis longtemps et sont eux-mêmes susceptibles d’être
                        traduits de différentes façons.

                    J’ai ensuite senti le besoin d’écrire un essai pour chacun de
                        ces versets pour montrer que l’inestimable sagesse qu’ils renferment est
                        encore applicable au XXIe siècle. À partir des
                        dix traductions que j’avais sous la main, j’ai assemblé ces quatre-vingt-un
                        passages en me basant principalement sur ce qu’ils évoquaient en moi. Ce
                        livre est donc mon interprétation personnelle du Tao Te King, un livre dont
                        chaque verset m’a donné une nouvelle perspective sur la vie et la nature.
                        Durant votre lecture, n’oubliez pas que ces pages ont été regroupées sur la
                        base de ce que je considérais personnellement comme
                        étant les aspects les plus utiles des dix traductions que j’ai étudiées, et je vous prie
                        de m’excuser à l’avance pour les exclusions ou les inclusions qui pourront
                        sembler discutables.

                    Entre autres qualités, le Tao Te King possède celle d’élargir
                        nos horizons, en particulier quand son auteur, en ayant recours à l’ironie
                        ou au paradoxe, nous fait voir la vie sous un autre angle. Si vous croyez
                        qu’une réaction énergique est de mise, Lao-Tseu vous presse de voir les
                        avantages de l’humilité. Si vous sentez le besoin d’agir, il vous invite à
                        considérer la possibilité de ne pas intervenir. Si vous pensez que le fait
                        de vous accrocher vous aidera à obtenir ce que vous voulez ou ce dont vous
                        avez besoin, il vous conseille de lâcher prise et d’être patient.

                    Et qu’est-ce que cette chose appelée le « Tao » ? Comme on nous
                        l’apprend au 1er verset, le simple fait de le
                        nommer, c’est le perdre ; donc voici la meilleure réponse que je peux vous
                        donner : le Tao est la réalité suprême, la Source omniprésente de toutes
                        choses. Le Tao n’a ni commencement ni fin, ne fait rien, et pourtant anime
                        tout ce qui existe dans le monde des formes et des frontières, qu’on appelle
                        le « monde des dix mille choses ».

                    Les commentateurs du Tao Te King traduisent généralement Tao par la « Voie », Te par
                        « la forme et le pouvoir » (la façon dont le Tao se manifeste), et King par le « livre ». Toutes les traductions que
                        j’ai consultées traduisent Tao par Voie (en anglais Way), avec un V majuscule, et Te comme étant la lumière ou la couleur
                        de la Voie. En examinant le nom que je porte depuis plus de soixante-cinq
                        ans, Wayne Dyer, j’ai compris ce qui m’avait sans
                        doute attiré vers l’étude du Tao et la rédaction de ces essais ! Comme vous
                        le voyez, les trois premières lettres de mon prénom forment le mot Way [Voie], alors que mon nom de famille, Dyer [en
                        français teinture], est une substance qui colore. Pas
                        étonnant que je me sois tant impliqué dans la lecture, l’interprétation, et
                        plus important encore, dans la mise en pratique de ces quatre-vingt-un
                        versets.

                    Dans son livre, The Wisdom of China and
                        India, le Dr Lin Yutang écrit : « S’il y a un livre dans toute la
                        littérature orientale qui mérite d’être lu plus que tout autre, c’est, à mon
                        avis, le livre du Tao de Lao-Tseu… C’est l’un des livres les plus profonds de l’histoire de
                        la philosophie… » En lisant mon livre, vous vous fraierez un chemin au cœur
                        de la philosophie mystique et pratique de Lao-Tseu et éprouverez la joie de
                        la mettre en pratique dans votre vie, dans le monde moderne d’aujourd’hui.

                    Pendant que j’écrivais ce livre, je me suis complètement
                        abandonné à des idées qui ne semblaient pas toujours s’inscrire dans une
                        approche rationnelle et linéaire de la réalité, mais qui m’ont transformé
                        d’une façon qui ressemble elle-même au Tao : d’une façon inexplicable et
                        innommable. Dès que j’ai compris que je consacrerais une année de ma vie à
                        ce projet, j’ai noté dans un journal la progression de sa création :

                    
                        
                            Je me réveille à quatre heures du matin, et après
                                avoir bu un verre de jus et pris mes suppléments, j’entre dans mon
                                espace sacré. Sur ma table, j’ai placé quelques dessins représentant
                                Lao-Tseu : l’un d’eux le montre vêtu d’une simple robe, un autre
                                debout avec un bâton à la main, et un troisième chevauchant un bœuf.
                                Je m’installe tranquillement à ma table de travail et lis un verset
                                du Tao Te King, laissant les mots m’habiter et invitant les forces
                                de la vie extérieure et intérieure à m’inspirer.
                        

                        
                            Certains passages contiennent des idées qui semblent
                                destinées à des politiciens, mais je ne perds jamais de vue le grand
                                public. Autrement dit, je cherche une sagesse qui s’adresse à tout
                                le monde, et pas seulement aux gens qui occupent des postes
                                importants au sein du gouvernement ou dans une entreprise.
                        

                        
                            Je prends quelques notes, et au cours des trois jours
                                suivants, je réfléchis à ce que m’offre Lao-Tseu. J’invite le Tao à
                                m’accompagner au cours de la journée durant toutes mes activités, en
                                ayant en toile de fond le titre de ce livre. « Change ta pensée,
                                Wayne, que je me dis, et vois comme ta vie se transforme. » Et en
                                effet, mes pensées changent du tout au tout.
                        

                        
                            Je sens que le Tao est avec moi, toujours présent,
                                toujours à ne rien faire, mais ne laissant jamais rien inaccompli.
                                Maintenant que je Vois avec un V majuscule, je vois les choses qui
                                m’entourent différemment. Les gens que je Vois sont des créations divines qui ignorent leur propre
                                nature, ou de façon plus poignante, qui se mêlent constamment des
                                affaires des autres. Mais j’ai une autre perspective à présent : je
                                suis plus calme et plus patient. Je ne perds jamais de vue la nature
                                cyclique du monde des dix mille choses et ma compréhension du monde
                                change ce que je vois. Je sais que les humains sont semblables aux
                                autres créatures du monde de la nature et que la tristesse, la peur,
                                la frustration et les autres émotions troublantes ne peuvent durer
                                toujours. La nature ne crée jamais de tempêtes qui n’ont pas de fin.
                                Même dans la malchance, le bonheur n’est jamais loin.
                        

                        
                            Suivant ces jours de réflexion, et après avoir mis en
                                pratique la sagesse d’un verset en particulier, je plonge mon regard
                                dans celui de Lao-Tseu très tôt le matin, et je lui demande : Qu’as-tu voulu dire ? Comment quelqu’un qui
                                    souhaite aujourd’hui vivre en harmonie avec ces merveilleux
                                    enseignements peut-il les mettre en pratique ?
                        

                        
                            Ce qui se produit ensuite est tout à fait renversant.
                                À travers les âges, à travers l’atmosphère, à travers mon stylo
                                mauve sur la page, les mots viennent d’eux-mêmes et je m’abandonne à
                                l’écriture automatique. Je ne vois pas d’autres façons de nommer ce
                                processus. Je sais que je n’en suis pas maître. Je sais que je ne
                                peux y toucher, le sentir, le voir ou même le nommer, mais les mots
                                arrivent dans le monde des dix mille choses. J’éprouve tout à la
                                fois de la reconnaissance, de la perplexité, de l’étonnement et de
                                la joie. Le lendemain, je m’embarque pour une autre aventure de
                                quatre jours en compagnie de la sagesse d’un maître chinois qui a
                                vécu il y a deux mille cinq cents ans, heureux, honoré et ému par
                                l’extraordinaire impact que ces mots ont sur moi.
                        

                    

                    Je crois qu’en ce début de XXIe siècle, notre monde doit recruter des dirigeants qui ont assimilé
                        l’importance des paroles de Lao-Tseu. Nous devons comprendre, et peut-être
                        que notre survie en dépend, que les concepts d’ennemi et de guerre n’ont
                        plus leur raison d’être si nous centrons notre vie autour du Tao. Nos gouvernements
                        devront cesser de régler notre vie privée, de surtaxer nos revenus, et
                        d’envahir notre intimité.

                    Cela dit, les leçons et les vérités du Tao doivent être
                        découvertes et appliquées par chaque individu. C’est uniquement ainsi que le
                        Tao peut vous introduire à l’immense étonnement de votre propre être — oui,
                        vous êtes le Tao à l’œuvre. Votre être vient et retournera au non-être.
                        Donc, pour en tirer un maximum de plaisir et de bienfaits, faites de la
                        lecture de ce livre un voyage personnel. Tout d’abord, lisez attentivement
                        l’un des passages du Tao Te King et l’essai qui suit. Ensuite, prenez le
                        temps de le mettre en pratique, de changer la façon dont on vous a
                        conditionné à penser et de vous ouvrir à une nouvelle façon de
                        conceptualiser ces idées. Finalement, individualisez le verset en
                        l’écrivant, en l’enregistrant, en le dessinant ou en l’exprimant à votre
                        façon. Passez ensuite au verset suivant au rythme qui vous convient.

                    Le texte suivant est tiré du livre de Deng Ming-Dao : Le Tao au jour le jour : 365 méditations taoïstes, un
                        livre que j’adore feuilleter tous les jours. Lisez cet extrait et sentez le
                        Tao prendre vie à l’intérieur de vous :

                    
                        Si vous consacrez une longue période de temps à étudier et
                            à travailler sur vous-même, vous entrerez dans le Tao. Ce faisant, vous
                            entrerez également dans le monde des perceptions extraordinaires. Vous
                            ferez l’expérience de choses inimaginables, recevrez des pensées et des
                            connaissances qui semblent venues de nulle part, et percevrez des choses
                            qui correspondent à ce qu’on appelle la prescience. Toutefois, si vous
                            essayez de communiquer vos expériences, personne ne vous comprendra,
                            personne ne vous croira. Plus vous avancerez sur ce chemin, plus vous
                            vous éloignerez des chemins ordinaires de la société. Vous verrez
                            peut-être la vérité, mais vous découvrirez aussi que les gens préfèrent
                            écouter les politiciens, les artistes de variétés et les charlatans.

                        Si on apprend que vous suivez le Tao, on ira peut-être
                            vous voir, mais ces gens sont rarement ceux qui comprennent vraiment le
                            Tao. Pour eux, le Tao est avant tout une béquille. Leur parler des merveilles que
                            vous avez vues est souvent un exercice futile. C’est pourquoi on dit que
                            ceux qui savent se taisent.

                        Pourquoi ne pas simplement rester tranquille ? Jouissez du
                            Tao à volonté. Ignorez ceux qui pensent que vous êtes idiot.
                            À l’intérieur de vous, vous connaîtrez la joie des mystères du Tao. Et
                            si vous rencontrez quelqu’un qui pourrait tirer profit de votre
                            expérience, partagez-la avec lui. Mais si vous n’êtes qu’un passant
                            parmi une foule d’étrangers, il est sage de se taire.

                    

                    Peut-être que le message primordial du Tao Te King est
                        d’apprendre à se délecter de la simplicité de ce qu’on nous enseigne par
                        l’entremise de cet ancien texte sacré. Tandis que vous mettrez ces idées en
                        pratique, vous découvrirez la profondeur de tout cela, puis vous serez
                        stupéfait par sa simplicité et son naturel. Les conseils de ce vénérable
                        maître sont si faciles à mettre en pratique que vous ne devriez pas essayer
                        de les compliquer inutilement. Acceptez tout simplement de demeurer en
                        harmonie avec votre nature, nature à laquelle vous pouvez faire confiance si
                        vous l’écoutez et agissez conformément à ses règles.

                    J’espère que vous aimerez Lao-Tseu et son merveilleux Tao Te
                        King, et que vous ajouterez votre lumière et votre couleur à la Voie. Je vous offre mon amour et
                        mon engagement à faire advenir un monde centré sur le Tao. Je ne peux rien
                        imaginer de plus grand pour vous, notre planète et notre Univers.

                     

                    
                        — Wayne W. Dyer
                    

                    Maui, Hawaï

                    
                    
                    

                      





                    
                        Des oiseaux,
                    

                    
                        je sais qu’ils ont des ailes pour voler ;
                    

                    
                        des poissons,
                            qu’ils ont des nageoires
                    

                    
                        pour nager ; des animaux sauvages qu’ils ont
                    

                    
                        des pattes pour courir. Pour les pattes, il y a des
                            pièges ;
                    

                    
                        pour les nageoires, des filets ; pour les ailes, des
                        flèches.
                    

                    
                        Mais qui sait comment les dragons
                    

                    
                        surmontent le vent et
                            les nuages
                    

                    
                        pour atteindre le ciel ? Aujourd’hui j’ai vu
                    

                    
                        [Lao-Tseu] et
                            il est un dragon.
                    

                     

                    — tiré du livre The Way of Life According to
                            Lao Tzu, traduit par Witter Bynner

                     

                    (Ces paroles auraient été prononcées par Confucius après avoir
                        rendu visite à Lao-Tseu pour éclaircir un point d’étiquette
                    cérémoniale.)

                

            

        
    
        
            
            
                
                    1er verset
                
            

            
                
                    Le Tao qu’on peut raconter
                

                
                    n’est pas le Tao éternel.
                

                
                    Le nom que l’on peut nommer
                

                
                    n’est pas le nom éternel.
                

                 

                
                    Le Tao est à la fois nommé et innommé.
                

                
                    En tant qu’il est innommé, il est l’origine de toutes choses ;
                

                
                    en tant qu’il est nommé, il est la Mère de dix mille choses.
                

                 

                
                    Celui qui est toujours sans désir peut voir le mystère ;
                

                
                    celui
                        qui toujours désire ne voit que les manifestations.
                

                
                    Et le mystère est lui-même la porte
                

                
                    de toute
                        compréhension.
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                Dans ce 1er verset du Tao Te King,
                    Lao-Tseu nous dit que le « Tao est à la fois nommé et innommé ». Cela peut
                    sembler paradoxal à un esprit occidental, et ce l’est en effet ! Le paradoxe est
                    inscrit dans plusieurs concepts orientaux comme celui du yin et du yang, du féminin et du masculin, et partout
                    où les choses sont décrites comme étant à la fois ceci et
                    cela. Nous, Occidentaux, avons plutôt tendance à considérer les contraires comme
                    des concepts incompatibles qui se contredisent l’un et l’autre. Et pourtant, ce
                    livre vous invite à modifier vos vieilles habitudes de penser et à observer les
                    changements qui se produiront dans votre vie.

                Le Tao est un royaume inconnaissable et invisible, d’où toutes choses
                    tirent leur origine, et en même temps, le Tao est invisiblement en toutes
                    choses. Dans l’espoir de voir ce royaume invisible, ce mystère, nous tentons de
                    le définir en utilisant des termes qui nous viennent du monde des formes
                    extérieures, ce que Lao-Tseu appelle le « monde des dix mille choses ». Or, il
                    nous dit que c’est le fait de ne plus chercher à voir le mystère qui nous
                    permettra enfin de le voir. Ou comme je le dis souvent : « Lâchez prise et laissez Dieu s’occuper du
                    reste. » Mais comment y arriver ? Nous pouvons commencer par nous exercer à
                    penser en termes paradoxaux en prenant conscience que désirer (vouloir) et être
                    sans désir (permettre) sont deux choses différentes et pourtant semblables…
                    comme les mystérieuses extrémités d’un continuum.

                Désirer est l’expression physique de la création des conditions qui
                    nous permettent d’être réceptifs, c’est-à-dire, la préparation « dans-le-monde »
                    de la possibilité de recevoir. Selon Lao-Tseu, vouloir connaître ou vouloir voir
                    le mystère du Tao vous donnera des preuves de son existence sous forme de
                    diverses manifestations, mais non sous forme du mystère lui-même. Mais ce n’est
                    pas un cul-de-sac ! C’est dans le terreau du désir que les fleurs du mystérieux
                    Tao s’épanouissent. C’est comme si le désir se transformait sans effort en
                    ouverture. Celui qui désire voit les manifestations ; celui qui est sans désir
                    peut voir le mystère lui-même.

                Quand nous nous mettons à l’écoute de ce que nous dit Lao-Tseu, il
                    devient aussitôt évident que notre monde produit d’innombrables exemples de ce
                    processus paradoxal. Pensez au jardinier qui désire faire pousser des jonquilles
                    ou de succulentes tomates : ne dirait-on pas plutôt qu’il leur permet de pousser ? À présent, pensez à toutes les choses de la vie qui
                    impliquent un désir, puis réfléchissez à la façon dont ce désir se distingue du
                    fait de permettre : vouloir s’endormir, par exemple, plutôt que s’endormir.
                    Vouloir perdre du poids, plutôt que perdre du poids. Vouloir aimer, plutôt
                    qu’aimer. Dans le contexte du Tao, être sans désir signifie faire confiance,
                    permettre, autoriser. Le désir est à la fois le début et le terreau d’une vie
                    sans désir, et pourtant vouloir est aussi le début et le terreau de
                    l’acceptation. Ils sont semblables, et pourtant différents.

                Prêtez attention aux occasions où vous pouvez sentir dans votre corps
                    où vous vous situez entre les deux pôles du continuum, entre désirer et
                    permettre (ou encore entre essayer et faire). Essayer
                    d’apprendre le piano, de conduire une voiture ou de rouler à bicyclette, ce
                    n’est pas la même chose que d’apprendre le piano, de conduire une voiture ou de
                    rouler à bicyclette. Une fois que vous avez désiré et appris l’une de ces activités du monde extérieur,
                    il vient un temps où votre seule action consiste à permettre. L’important ici
                    est de sentir dans votre corps la différence entre essayer et accepter, puis de
                    prendre conscience de la sensation de facilité qui accompagne cette dernière
                    action. Cet exercice va aussi vous amener à développer une plus grande
                    sensibilité au mystère invisible et aux dix mille choses, qui ne sont que les
                    phénomènes visibles de notre monde.

                Les dix mille choses auxquelles Lao-Tseu fait allusion représentent
                    les objets scientifiquement catégorisés, classifiés et nommés que l’on retrouve
                    sur la Terre, et qui nous aident à communiquer et à identifier les choses dont
                    nous parlons ou auxquelles nous pensons. Pourtant, en dépit de toute notre
                    expertise et de nos catégorisations scientifiques, nous sommes incapables de
                    créer un œil ou un foie humain, ou même un grain de blé, d’ailleurs. Chacune de
                    ces choses — comme toutes celles qui sont comprises dans le monde connu et
                    nommé — émerge du mystère, du Tao éternel. Tout comme le monde ne se réduit pas
                    à ses parties nommées, nous ne sommes pas uniquement composés de peau, d’os et
                    de fluides corporels. Nous sommes, nous aussi, le Tao éternel, animant
                    invisiblement notre langue pour parler, nos oreilles pour entendre et nos yeux
                    pour voir, et faire l’expérience du mystère et de ses manifestations.
                    L’acceptation consciente de ce mystère sans nom est la façon suprême de
                    pratiquer le Tao.

                Est-ce que cela signifie que vous devez vous exposer au danger ? Bien
                    sûr que non. Est-ce que cela signifie que vous devez faire confiance au mystère
                    au moment où l’on vous agresse ou vous maltraite ? Probablement pas. Est-ce que
                    cela signifie que vous ne devez jamais essayer de changer les choses ? Non. Cela
                    veut dire que vous devez cultiver une façon d’être dans le mystère et permettre
                    à celui-ci de s’écouler librement à travers vous. Cela signifie que vous devez
                    permettre au paradoxe de prendre forme tout en permettant au mystère de se
                    dévoiler.

                Pratiquez le Tao, trouvez une façon personnelle de vivre dans le
                    mystère. Comme le dit Lao-Tseu dans ce 1er verset :
                    « Le mystère est lui-même la porte de toute compréhension. »

                Voici ce que je
                    conseille à ceux qui souhaiteraient mettre ce passage en pratique dans leur vie
                    de tous les jours en ce début de XXIe siècle :

                
                    
                        
                            D’abord et avant tout, aimez le mystère !
                        
                    

                    Laissez le monde se révéler à vous sans toujours essayer de
                        tout comprendre. Par exemple, acceptez vos relations comme elles sont,
                        puisque l’ordre divin finira par s’imposer de toute façon. Ne faites pas
                        tant d’efforts pour faire fonctionner ce qui marche plus ou moins bien ;
                        acceptez, tout simplement. Ne cherchez pas toujours à comprendre votre
                        conjoint, vos enfants, vos parents, votre patron ou qui que ce soit, puisque
                        le Tao est toujours à l’œuvre. Quand vos espérances sont déçues, acceptez
                        les choses comme elles sont. Détendez-vous, lâchez prise, acceptez et prenez
                        conscience que certains de vos désirs portent sur le monde tel que vous voudriez qu’il soit, et non tel qu’il est en ce
                        moment. Devenez un observateur attentif…, jugez moins et écoutez davantage.
                        Prenez le temps de vous ouvrir à ce fascinant mystère et à cette incertitude
                        dont nous faisons tous l’expérience.

                

                
                
                    
                        
                            Exercez-vous à ne pas toujours nommer et étiqueter.
                        
                    

                    La plupart d’entre nous ont appris à l’école l’art d’apposer
                        des étiquettes. Nous avons consacré de longues heures à l’étude pour être
                        capables de définir correctement les choses et obtenir ce que nous appelons
                        de « bonnes notes ». La plupart des institutions d’enseignement insistent
                        sur la nécessité d’identifier tout ce qui existe, jusqu’à nous apposer une
                        étiquette qui nous distingue des autres en tant que diplômés possédant des
                        connaissances sur des sujets spécifiques. Pourtant, nous savons, même si
                        personne ne nous l’a dit, qu’aucun titre, diplôme ou étiquette ne peut
                        vraiment nous définir. De la même façon que la nature de l’eau ne s’épuise
                        pas dans le mot eau — ni dans le mot aqua ou H2O — rien dans l’Univers ne se
                        résume au nom qu’il porte. Malgré nos catégorisations sans fin, nous ne
                        pouvons jamais décrire véritablement un animal, une fleur, un minéral ou un
                        être humain. C’est pourquoi le Tao nous dit que « le nom que l’on peut nommer n’est pas le
                        nom éternel ». Nous devons baigner dans la magnificence de ce qui peut être
                        vu et senti, au lieu de toujours chercher à mémoriser et à catégoriser les
                        êtres.

                    
                        
                            
                                
                                    Mettez le Tao en pratique dès aujourd’hui
                                
                            
                        

                        Au cours de la journée, notez un geste ou une situation qui
                            vous agace ou vous irrite. Choisissez à cet instant de mettre en
                            pratique le Tao (ou la Voie) en rentrant en vous-même pour voir où vous
                            vous situez sur le continuum qui va du désir à l’acceptation. Acceptez
                            le paradoxe de vouloir voir l’irritant disparaître tout en lui
                            permettant d’être ce qu’il est. Regardez en vous-même et dans vos
                            pensées, et acceptez de sentir ce paradoxe dans votre corps, peu importe
                            où il se trouve, peu importe où il va.

                        Ne prêtez attention qu’à la nécessité d’être ouvert
                            d’esprit, en acceptant que la permissivité tende la main au mystère qui
                            se trouve à l’intérieur de vous. Notez comment se manifeste cette
                            sensation : avez-vous des papillons dans l’estomac ? Éprouvez-vous une
                            sensation de raideur ? Votre cœur bat-il plus vite qu’à l’habitude ?
                            Votre gorge se noue-t-elle ? Quoi que vous ressentiez, permettez-le,
                            comme s’il s’agissait d’un messager énigmatique à l’intérieur de vous,
                            et observez-le sans le juger. Notez votre désir de voir cette sensation
                            disparaître et acceptez de suivre ses progrès avec compassion. Acceptez
                            tout ce qui se produira. Allez à la rencontre du mystère en vous sans
                            apposer d’étiquette, sans tenter de l’expliquer, sans chercher à vous en
                            défendre. Cette distinction peut sembler subtile au départ, mais vous
                            devez prendre la responsabilité personnelle de l’identifier. Vous seul
                            pouvez préparer le terrain pour faire l’expérience de vivre le mystère.
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                    2e verset
                
            

            
                
                    Sous le ciel tous peuvent voir la beauté en tant que beauté,
                

                
                    uniquement parce qu’il y a la laideur. Tous peuvent connaître le
                

                
                    bien en
                        tant que bien parce qu’il y a le mal.
                

                 

                
                    L’être et le non-être s’engendrent l’un et l’autre.
                

                
                    Le difficile voit le jour dans le facile.
                

                
                    Le long se définit par le court, le haut par le bas.
                

                
                    L’avant et l’après vont main dans la main.
                

                 

                
                    Donc le sage vit ouvertement avec cette apparente dualité
                

                
                    et
                        cette paradoxale unité.
                

                
                    Le sage peut agir sans effort
                

                
                    et enseigner sans dire un
                        mot.
                

                
                    Prenant soin des choses sans les posséder,
                

                
                    il travaille, mais
                        non pour les récompenses ;
                

                
                    il accepte la compétition, mais non pour les résultats.
                

                 

                
                    Quand le travail est terminé, il est aussitôt oublié.
                

                
                    C’est pourquoi il dure toujours.
                

                
                    [image: image]
                
                
                
            

        
    
        
            
            
                [image: image]
            

            
                
            

            
                Le concept du beau, qu’il s’agisse d’une chose ou d’une personne,
                    s’enracine dans un système de croyances qui fait la promotion de la dualité et
                    des jugements de valeur. Cette façon de penser est fort répandue dans notre
                    culture, au point de devenir un lieu commun ayant une certaine valeur dans notre
                    société. Je vous encourage à explorer le concept de l’unité paradoxale présenté
                    dans ce 2e verset du Tao Te King. En changeant vos
                    pensées, vous pouvez changer votre vie et vivre véritablement le bonheur de
                    l’unité.

                Avez-vous déjà songé que la beauté dépend de l’existence d’une chose
                    que l’on dit être laide ? Par conséquent, l’idée de la beauté produit l’idée de
                    la laideur, et vice versa. Pensez un instant à tous ces concepts à l’intérieur
                    de ce système de croyances basé sur la dualité, qui dépendent de leur
                    contraire : une personne n’est grande que dans la mesure où il existe un système
                    de croyances qui inclut l’idée d’être petit. Notre idée de la vie ne pourrait
                    exister sans celle de la mort. Le jour est le contraire de la nuit. Le masculin
                    est l’antithèse du féminin.

                Que se
                    passerait-il si vous décidiez plutôt de tout voir comme une partie (ou un
                    aperçu) de la perfection de l’unité ? Je crois que c’est ce que Lao-Tseu nous
                    suggère avec sa description du sage qui « vit ouvertement cette apparente
                    dualité et cette unité paradoxale ». Imaginez l’unité parfaite coexistant aux
                    côtés de la dualité apparente, où les contraires ne sont que des jugements issus
                    de l’esprit humain dans le monde des dix mille choses. Il est certain que la
                    jonquille ne pense pas que la marguerite est plus belle ou plus laide qu’elle,
                    tout comme l’aigle et la souris ne savent rien des contraires que nous appelons
                    la vie et la mort. Les arbres, les fleurs et les animaux ne connaissent ni la
                    beauté ni la laideur ; ils se contentent d’être… en harmonie avec le Tao
                    éternel, sans porter de jugement.

                Tandis que le sage vit ouvertement avec cette apparente dualité, il
                    synthétise l’origine et la manifestation sans se faire d’opinion à leur sujet.
                    Lao-Tseu invite ses lecteurs à vivre sans porter de jugement au sein de la
                    parfaite unité. Il invite notre sagesse à combiner ce que nous percevons comme
                    des contraires et à vivre une vie unifiée. La perfection du Tao consiste à
                    accepter la dualité apparente tout en voyant l’unité qui est l’ultime réalité.
                    La vie et la mort sont identiques. La vertu et le péché sont des jugements de
                    valeur qui ont besoin l’un de l’autre pour exister. Tels sont les paradoxes
                    d’une vie non unifiée ; telle est la vie centrée sur le Tao éternel. Une fois
                    que les dichotomies ou les contraires sont transcendés, ou à tout le moins
                    perçus pour ce qu’ils sont, ils vont et viennent dans nos vies comme les marées.

                Exercez-vous à devenir un être de paradoxe à tout instant de votre
                    vie. Le corps possède des frontières physiques, un commencement et une fin, et
                    une substance matérielle. Pourtant, il renferme quelque chose qui n’a ni
                    frontière ni substance, quelque chose qui est infini et dépourvu de forme. Vous
                    êtes simultanément le Tao et le monde des dix mille choses. Laissez les
                    contraires et les idées opposées subsister en vous en même temps. Acceptez
                    d’avoir à l’esprit ces pensées contradictoires sans qu’elles s’annulent les unes
                    les autres. Croyez fermement en votre libre arbitre et en votre capacité à
                    influencer votre environnement tout en vous abandonnant simultanément à l’énergie qui
                    est en vous. Prenez conscience que le bien et le mal sont deux aspects d’une
                    union. Autrement dit, acceptez la dualité du monde matériel tout en demeurant
                    constamment en contact avec l’unité du Tao éternel. Le besoin débilitant de
                    toujours avoir raison et de réfuter les autres diminuera avec le temps.

                Je crois que s’il vivait à notre époque, Lao-Tseu mettrait le Tao Te
                    King en pratique de la façon suivante :

                
                    
                        
                            Vivez une vie unifiée.
                        
                    

                    Entrez dans le monde de l’unité en étant conscient de notre
                        propension à tout compartimenter comme étant soit bon ou mauvais, vrai ou
                        faux. Beau et laid sont des standards du monde physique, non du Tao.
                        Contemplez l’idée que la dualité n’est qu’un jeu de l’esprit. Autrement dit,
                        les gens ont l’apparence qu’ils ont, point — critiquer n’est pas toujours
                        nécessaire ou utile. Voyez le dévoilement du Tao en chacun, y compris en
                        vous-même, et soyez en paix avec ce que vous observez.

                    Soyez un bon animal et déplacez-vous librement sans vous
                        soucier de ce que vous devriez être ou de ce que vous
                            devriez faire. Imaginez, par exemple, que vous
                        êtes une loutre qui vit simplement sa « loutritude ». Vous n’êtes ni bon ni
                        mauvais, ni beau ni laid, ni vaillant ni paresseux…, vous êtes simplement
                        une loutre qui se déplace librement sous l’eau ou sur la terre ferme,
                        sereine, espiègle et sans préjugés. Quand le temps sera venu de quitter
                        votre corps, vous le quitterez et reprendrez votre place dans le pur mystère
                        de l’unité. C’est ce que Lao-Tseu veut dire quand il dit : « Quand le
                        travail est terminé, il est aussitôt oublié. C’est pourquoi il dure
                        toujours. »

                    Autrement dit, il n’est pas nécessaire de quitter votre corps
                        pour faire l’expérience de l’éternité ; il est possible de connaître votre
                        moi éternel, même dans une condition incarnée. Quand la dualité et les
                        jugements de valeur refont surface, acceptez-les comme faisant partie de la
                        parfaite unité. Même si les gens autour de vous créent des dichotomies, vous
                        pouvez toujours connaître l’unité en pratiquant le Tao.

                

                
                
                    
                    
                        
                            Accomplir davantage en faisant moins d’efforts.
                        
                    

                    L’effort n’est qu’une partie du tout ; l’autre partie est le
                        non-effort. Fusionnez ces dichotomies et vous obtenez une action aisée qui
                        ne se soucie pas du résultat. C’est exactement ce qui se produit quand vous
                        dansez avec quelqu’un : vous vous approchez, vous prenez position, vous
                        écoutez la musique tout en acceptant de vous laisser aller, de bouger sans
                        effort avec votre partenaire. Vous combinez ces soi-disant contraires dans
                        l’unité de l’être sans porter de jugement, sans éprouver de peur. Dire d’une
                        action qu’elle constitue un « bel effort » implique la croyance que faire de
                        grands efforts est préférable à ne pas faire d’efforts du tout. Mais cette
                        croyance existe uniquement parce que nous croyons également qu’il est
                        possible de ne pas essayer. Essayer de ramasser une ordure, c’est
                        précisément ne pas la ramasser. Une fois que vous l’avez ramassée, essayer
                        ou ne pas essayer n’a plus aucune importance.

                    Comprenez que vous pouvez agir sans porter les jugements de
                        valeur sous-entendus par des mots comme effort ou essayer. Vous pouvez participer à une compétition
                        sans vous concentrer sur le résultat final. Paradoxalement, éliminer les
                        oppositions permet de les unifier, de sorte qu’il n’est plus nécessaire de
                        s’identifier à l’une ou l’autre de ces deux positions. Dans le langage
                        d’aujourd’hui, j’imagine que Lao-Tseu résumerait ce second verset du Tao Te
                        King en disant : Soyez, tout simplement.

                    
                        
                            
                                
                                    Mettez le Tao en pratique dès aujourd’hui
                                
                            
                        

                        Mettez le Tao en pratique aujourd’hui en ignorant une
                            situation où l’on vous donne l’occasion de vous défendre ou de vous
                            expliquer. Rentrez plutôt en vous-même et sentez la texture de ce
                            malentendu, prenez conscience des émotions qu’il suscite dans votre
                            système. Acceptez d’être avec ce qui est, au lieu de chercher à
                            l’étouffer en prenant le chemin du monde extérieur qui vous invite à
                            vous défendre et à vous expliquer. Ne vous laissez pas prendre au piège
                            de l’apparente dualité avoir raison / avoir tort. Félicitez-vous d’avoir
                                fait le choix
                            de l’union paradoxale, de l’unité où tout le spectre existe, tout
                            simplement. Savourez en silence cette occasion, de même que votre
                            volonté de mettre en pratique votre sagesse !
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                    3e verset
                
            

            
                
                    Accordez de la valeur à un statut
                

                
                    et vous provoquerez des
                        litiges.
                

                
                    Surévaluez vos possessions,
                

                
                    et les gens se mettront à voler.
                

                
                    En n’étalant pas ce qui est désirable, vous
                

                
                    contribuez à ne
                        pas troubler le cœur des gens.
                

                 

                
                    Le sage gouverne
                

                
                    en vidant les cœurs et les esprits,
                

                
                    en affaiblissant les ambitions et en renforçant les os.
                

                 

                
                    Exercez-vous à ne rien faire…
                

                
                    Lorsqu’une action est pure et
                        désintéressée,
                

                
                    tout s’arrange à la perfection.
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                Ce 3e verset du Tao Te King nous
                    conseille, si nous voulons connaître le contentement, de réarranger nos
                    priorités. Le fait de se concentrer sur l’obtention de plus d’objets qui
                    suscitent notre convoitise encourage des facteurs externes à prendre le contrôle
                    de notre vie. Chercher à obtenir un statut particulier, qu’il soit relié à
                    l’argent ou à une position de pouvoir, nous aveugle sur la nature de notre
                    relation au Tao éternel, et nous prive ainsi de la vie de contentement qui nous
                    est offerte. Surévaluer nos possessions et nos accomplissements est une tendance
                    qui trouve sa source dans la fixation de notre ego à en vouloir toujours plus :
                    richesse, biens personnels, statut, pouvoir et tout le reste. Le Tao nous
                    conseille de nous détourner de ce genre de vie insatisfaisante qui mène au vol,
                    à la discorde et à la confusion. Ce n’est pas la recherche du « toujours plus »,
                    mais la pratique de la gratitude, telle qu’enseignée par le Tao, qui mène au
                    contentement. Nous devons remplacer nos désirs personnels par cette question
                    inspirée du Tao : Comment puis-je rendre service ? Or, il
                    suffit de changer notre façon de penser pour voir se produire des changements majeurs dans notre vie.

                Est-ce que Lao-Tseu encourage la paresse et la faillite de la société
                    quand il nous invite à nous exercer « à ne rien faire » et à croire que tout
                    s’arrangera pour le mieux ? Je ne le crois pas. Il ne fait pas l’éloge de la
                    paresse et de l’inaction ; au contraire, il suggère que faire confiance au Tao
                    est la voie pour ceux qui souhaitent être dirigés par la Source de la création
                    et guidés par un principe supérieur à leur ego et ses désirs.

                Les désirs qui obsèdent l’ego peuvent entraver l’essence divine, et
                    c’est pourquoi vous devriez vous exercer à mettre votre ego de côté pour vous
                    laisser guider par le Tao dans tout ce que vous faites. Vous êtes pressé ?
                    Faites confiance au Tao. Soyez à l’écoute de ce qui vous fait avancer, de ce qui
                    n’est pas sous la domination de l’ego, et vous deviendrez, paradoxalement,
                    beaucoup plus productif. Permettez à ce qui est en vous de s’avancer sur le
                    devant de la scène en suspendant votre détermination temporelle. Ainsi, ce ne
                    sera plus seulement vous qui dirigerez cet orchestre que vous appelez votre vie.

                L’essentiel de ce 3e verset porte sur
                    l’art de gouverner. J’y vois, non pas un conseil de nature politique ou
                    administrative, mais un conseil qui s’applique à notre vie personnelle et à ceux
                    dont nous avons la charge, à savoir, notre famille immédiate, et plus
                    généralement, la famille humaine qui comprend tous ceux avec qui nous entrons en
                    contact sur une base quotidienne.

                Encouragez vos proches à chasser de leur esprit toute pensée relative
                    à l’obtention d’un statut ou à l’acquisition de biens matériels, puis
                    invitez-les à penser plutôt à servir les autres et à contribuer au bien-être et
                    à la force de tous. Prenez cette harmonie pour modèle ; après tout, nous avons
                    tous une vocation. La Source de la création ne s’intéresse ni à votre statut
                    social ni à vos possessions matérielles. Elle vous fournira ce dont vous avez
                    besoin : elle vous guidera, vous motivera et vous influencera, vous et les
                    vôtres. L’ego (et son incessant inventaire de désirs) doit probablement être
                    affaibli pour que la splendeur du Tao puisse être ressentie. Démontrez-le à ceux
                    qui vous entourent en devenant un chef de file qui chasse les tentations égocentriques qui
                    alimentent l’envie, la colère et la compétition.

                Si Lao-Tseu pouvait voir notre monde contemporain avec deux mille
                    cinq cents ans de recul, je crois qu’il offrirait le conseil suivant en se
                    basant sur le 3e verset du Tao Te King :

                
                    
                        
                            Rappelez-vous quotidiennement qu’il n’y a pas de voie
                                qui mène au bonheur ; le bonheur est la voie.
                        
                    

                    Vous avez peut-être une longue liste d’objectifs qui vous
                        apporteront, du moins le croyez-vous, satisfaction une fois que vous les
                        aurez atteints, et pourtant, si vous vouliez évaluer votre niveau de bonheur
                        actuel, vous remarqueriez que, précédemment, la réalisation de vos ambitions
                        n’a pas créé en vous un sentiment de joie durable. Les désirs peuvent
                        engendrer de l’anxiété, du stress et un esprit de compétition, et vous devez
                        reconnaître ceux qui en sont la cause. Manifestez de la bonne humeur dans
                        toutes vos rencontres, au lieu d’attendre que les événements extérieurs vous
                        procurent de la joie. En demeurant en harmonie sur la voie du Tao, tout le
                        contentement dont vous pouvez rêver se manifestera dans votre vie : les
                        bonnes personnes, les moyens de financer vos projets d’avenir et les
                        facteurs indispensables à votre réussite. « Arrêtez de vous pousser à la
                        limite, dirait Lao-Tseu. Éprouvez plutôt de la gratitude et de
                        l’émerveillement pour ce qui est. Votre vie est dirigée par quelque chose de
                        beaucoup plus grand et de beaucoup plus important que les détails
                        insignifiants de vos aspirations hautaines. »

                

                
                
                    
                        
                            Faites confiance à la perfection du Tao éternel,
                                car il est la Source du monde des dix mille choses.
                        
                    

                    Le Tao travaille pour vous et avec vous, donc vous n’avez pas besoin de lui
                        rappeler ce qui vous fait envie, ou ce que vous croyez qu’il a pu oublier à
                        votre sujet. Faites confiance à l’harmonie du Tao. Il a pris soin de tout ce
                        dont vous avez eu besoin depuis que vous avez été conçu, et même au cours
                        des neuf premiers mois où il n’a reçu aucune aide de vous, étant totalement
                        indépendant des désirs qui ont pu vous habiter. Le Tao continuera à prendre
                        soin de vous, si vous lui faites confiance, tout en vous exerçant à ne rien
                        faire.

                    Dressez l’inventaire de vos désirs, puis remettez-les à
                        l’innommé. Oui, remettez-les et ne faites rien d’autre qu’avoir confiance.
                        Au même moment, écoutez et soyez attentif à ses conseils, puis branchez-vous
                        sur l’énergie parfaite qui envoie tout ce qui est nécessaire à votre vie.
                        Vous (c’est-à-dire votre ego) n’avez rien à faire. Acceptez tout simplement
                        que la perfection éternelle du Tao œuvre à travers vous. Voilà le message
                        que Lao-Tseu adresse au monde d’aujourd’hui.

                    Henry David Thoreau a fait l’observation suivante au milieu du
                            XIXesiècle, alors qu’il écrivait à Walden
                        Pond, et j’ai l’impression qu’elle résume à merveille ce 3e verset du Tao Te King :

                    
                        Consacrons une journée à vivre aussi délibérément que la
                            Nature, sans dérailler à la moindre coquille de noix ou aile de
                            moustique qui tombe sur les rails […]. Si la locomotive siffle,
                            laissons-la siffler jusqu’à ce qu’elle en ait la voix enrouée. Si la
                            cloche sonne, pourquoi devrions-nous courir ? […] J’ai toujours regretté
                            de ne pas avoir été aussi sage qu’au jour de ma naissance.

                    

                    Faites confiance à votre sagesse fondamentale. Ne laissez pas
                        vos désirs obscurcir le lien éternel qui vous unit au Tao.

                    
                        
                            
                                
                                    Mettez le Tao en pratique dès aujourd’hui
                                
                            
                        

                        Tâchez aujourd’hui de vous surprendre alors que vous êtes
                            en train de planifier un achat. Choisissez de mettre le Tao en pratique
                            et de porter attention à ce qu’il vous conseillera. Soyez reconnaissant
                            d’avoir le choix de faire ou non cet achat, puis essayez de vous mettre
                            à l’écoute de vous-même et de ne rien faire. À travers vos émotions, le
                            Tao vous révélera la voie. Faites-lui confiance. Vous serez peut-être
                            guidé à acheter l’article en question et à savourer cet instant avec
                            gratitude ou à le donner, à vous procurer un article et un autre pour
                            quelqu’un d’autre, à donner l’argent qui devait servir à son achat à un
                            organisme de charité, ou à ne pas l’acheter du tout.

                        Mettez le Tao en pratique dans votre vie de tous les jours
                            et vous connaîtrez un profond sentiment de contentement.

                        Comme
                            le dit ce verset : « Lorsqu’une action est pure et désintéressée, tout
                            s’arrange à la perfection. » Voilà ma définition du contentement !

                        
                            [image: image]
                        
                        

                        
                            
                            [image: image]
                        
                    

                

                
            

        
    
        
            
            
                
                    4e verset
                
            

            
                
                    Le Tao est vide
                

                
                    mais inépuisable,
                

                
                    illimité,
                

                
                    et l’ancêtre de toutes choses.
                

                 

                
                    En lui, les arêtes effilées s’adoucissent ;
                

                
                    les nœuds
                        entremêlés se défont ;
                

                
                    le soleil est adouci par un nuage ;
                

                
                    la poussière retombe.
                

                 

                
                    Il est caché mais toujours présent.
                

                
                    Je ne sais qui lui a donné
                        naissance.
                

                
                    Il semble être l’ancêtre commun de tout, le père de toutes
                        choses.
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                Le Tao est la Source de toute vie, et pourtant il est vide et
                    illimité et ne peut être restreint, quantifié ou mesuré. Cette énergie créatrice
                    qui donne la vie est une insondable Source de joie, accessible en tout temps. Si
                    vous vivez à partir d’une perspective infinie, vous abandonnerez l’idée que
                    votre seule identité est celle du corps physique dans lequel vous progressez de
                    votre naissance jusqu’à votre mort. Dans votre entièreté, vous êtes un être
                    infini sous les traits d’une personne qui existe dans le monde des « arêtes
                    effilées » et des « nœuds entremêlés » auxquels ce verset fait allusion. La
                    force vitale et invisible du Tao se fond continuellement à l’intérieur et autour
                    de vous. Elle est illimitée. Elle est insondable. Elle est inépuisable.

                Ce 4e verset du Tao vous invite à
                    réarranger vos pensées quant à la personne que vous croyez être. Il semble dire
                    que cultiver la conscience de l’aspect infini de vous-même est la façon de
                    puiser dans la Source illimitée de l’énergie créatrice qui circule en vous. Par
                    exemple, vous voulez peut-être aider les moins fortunés à améliorer leur
                    existence quotidienne, mais vous croyez que vous n’avez ni le temps ni l’énergie
                    pour le faire en raison de
                    qui vous êtes ou de ce que vous faites. En abandonnant l’idée que vous êtes
                    l’emploi que vous occupez ou la vie que vous menez pour chercher à vous
                    familiariser avec l’énergie créatrice illimitée qui fait partie de vous, le
                    temps et l’énergie dont vous avez besoin apparaîtront comme par magie.

                Le fait de vous imaginer en train d’aider les autres, guidé par
                    l’aspect infini de vous-même, générera les comportements et les actions qui
                    complèteront votre vision grâce à « l’ancêtre commun » du Tao. Finalement, vous
                    cultiverez la certitude absolue que toute l’assistance dont vous avez besoin est
                    disponible ici et maintenant, devant, derrière, au-dessus et en dessous de vous.
                    Le Tao est vide, et pourtant éminemment présent. Il est, comme nous le rappelle
                    Lao-Tseu, « inépuisable, illimité, et l’ancêtre de toutes choses ».

                La conscience de l’omniprésence du Tao signifie que les pensées de
                    manque et de pénurie ne dominent plus notre esprit. Les croyances qui
                    s’expriment dans des affirmations telles que « Cela ne peut pas se produire »,
                    « Ce n’est pas mon destin » ou « Connaissant ma chance, cela ne fonctionnera
                    jamais », cesseront d’occuper votre cerveau. Mieux encore, vous commencerez à
                    croire que ce que vous avez imaginé pour vous-même est non seulement en voie de
                    se réaliser, mais déjà réalité ! Ce nouvel autoportrait basé sur la présence
                    coopérative du Tao invisible vous élèvera à vivre une vie inspirée, c’est-à-dire
                    une vie où vous êtes « en esprit » ou éternellement en contact avec le Tao.
                    Quand vous vivez dans l’infini, vous êtes récompensé par un sentiment de joie
                    sereine, car vous savez que tout est en ordre.

                Voici comment j’interprète les paroles de Lao-Tseu dans notre
                    contexte moderne :

                
                    
                        
                            Considérez tout ce qui vous semble problématique
                                à partir de la perspective du Tao éternel.
                        
                    

                    Croire à l’existence d’un manque est le signal qu’il est temps
                        de penser en termes de l’inépuisable Source du Tao. Comme tout ce qui existe
                        sur notre planète, l’argent est disponible en quantités illimitées. Ne
                        l’oubliez pas et branchez-vous sur la réserve insondable. Faites-le d’abord en pensée, en
                        affirmant : Tout ce dont j’ai besoin maintenant est
                        ici. Les pensées axées sur la prospérité sont des instructions
                        énergétiques pour accéder au moi infini et agir en conséquence.

                    Utilisez la même approche — en demeurant en harmonie avec le
                        Tao — pour régler tous vos problèmes et avoir accès à cette réserve
                        englobante de bien-être. Donc, au lieu de gaspiller votre énergie avec la
                        maladie et ce que vous percevez comme de la malchance, demeurez avec le Tao.
                        Demeurez avec ce qui ne peut jamais s’épuiser. Demeurez avec le Père de
                        toutes choses, la Source créatrice de tout ce qui existe. Le Tao travaillera
                            avec vous et pour vous, en
                        fonction de vos pensées, puis de vos émotions, et finalement, de vos
                        actions.

                

                
                
                    
                        
                            Soyez un observateur infini.
                        
                    

                    Lorsqu’on voit dans l’inquiétude un signe de changement,
                        celle-ci n’est que transitoire : elle fait simplement partie du monde du
                        changement. Si vous examinez votre vie à partir du point de vue privilégié
                        de l’observateur infini, soucis, anxiétés et luttes s’entremêlent pour
                        former un mélange éternel. À partir de cette perspective sans âge, imaginez
                        l’importance qu’auront les choses qui vous dépriment présentement dans cent,
                        mille, un million ou un nombre incalculable d’années. Rappelez-vous que vous
                        faites partie, tout comme le Tao infini d’où vous tirez votre origine, d’une
                        réalité éternelle.

                    Réarrangez vos pensées pour vous exercer à penser en harmonie
                        avec le Tao. Avec l’aide du Tao éternel, toutes les arêtes effilées de la
                        vie s’adoucissent, les nœuds se défont et la poussière retombe. Essayez pour
                        voir !

                    
                        
                            
                                
                                    Mettez le Tao en pratique dès aujourd’hui
                                
                            
                        

                        Choisissez aujourd’hui une situation (qu’importe laquelle),
                            et au lieu de répondre verbalement, demeurez silencieux et écoutez ce
                            que vous disent vos pensées. Par exemple, lors d’une assemblée sociale
                            ou d’une réunion d’affaires, choisissez de chercher le vide qui se terre
                            dans le silence afin de prendre conscience de votre moi infini.
                            Invitez-le à vous dire quand ou quoi répondre. Si vous vous rendez compte que votre ego
                            mondain est en train d’interpréter ou de juger ce qui est dit,
                            contentez-vous de l’observer sans critiquer ou changer quoi que ce soit.
                            Vous découvrirez de plus en plus de situations où vous éprouverez un
                            sentiment de paix et de joie à vous abstenir de répondre… et à demeurer
                            dans l’infini qui se cache, mais qui est toujours présent.

                        Vous devriez peut-être reproduire ce conseil de mon maître
                            Nisargadatta Maharaj et l’afficher à un endroit où vous pourrez le lire
                            tous les jours :

                         

                        
                            La sagesse, c’est savoir que je ne suis rien,
                        

                        
                            L’amour,
                                c’est savoir que je suis tout,
                        

                        
                            et entre les deux, je vis ma vie.
                        

                         

                        Et pendant que vous la vivez, demeurez le plus près
                            possible de l’amour.
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                    5e verset
                
            

            
                
                    Le ciel et la terre sont impartiaux ;
                

                
                    ils voient les dix mille choses comme des chiens de
                        paille.
                

                
                    Le sage n’est pas sentimental ;
                

                
                    il traite tous les gens comme des chiens de paille.
                

                 

                
                    Le sage est comme le ciel et la terre :
                

                
                    Personne ne lui est
                        particulièrement cher,
                

                
                    et il ne voit personne d’un mauvais œil.
                

                
                    Il donne et donne encore, sans condition,
                

                
                    offrant à tous ses
                        trésors.
                

                 

                
                    Entre le ciel et la terre
                

                
                    se trouve un espace semblable à un soufflet ;
                

                
                    vide et pourtant
                        inépuisable,
                

                
                    car plus on l’utilise, plus il produit.
                

                 

                
                    Tenez-vous au centre.
                

                
                    L’homme a été créé pour demeurer assis en silence
                

                
                    et trouver
                        en lui la vérité.
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                Le Tao ne fait pas de distinction — point ! Comme le ciel et la
                    terre, il est impartial. Le Tao est la Source de tout, le grand pourvoyeur
                    invisible. Il ne donne pas d’énergie à quelques-uns au détriment des autres ; au
                    contraire, il fournit les éléments de base à la vie sur terre, l’air, le soleil,
                    l’atmosphère et la pluie, à tous ceux qui vivent sur notre planète. En
                    choisissant d’harmoniser notre conscience intérieure et extérieure à cette
                    puissante caractéristique du Tao, nous pouvons prendre conscience de notre
                    véritable moi. Le moi véritable est ce sage qui ne succombe pas à la
                    sentimentalité et qui vit en harmonie avec le Tao. Il ne considère pas certaines
                    formes de vie comme étant plus méritoires que d’autres, et il refuse de faire du
                    favoritisme. Ou, comme le dit Lao-Tseu, « Il traite tous les gens comme des
                    chiens de paille. »

                Lao-Tseu utilise cette expression pour décrire comment le Tao (ainsi
                    que ceux qui ont connu l’illumination) traite les dix mille choses qui
                    constituent le monde de l’évident. Dans sa traduction du Tao
                        Te King, Stephen Michael explique que les « chiens de paille étaient des
                    objets rituels, vénérés avant la cérémonie, puis abandonnés et foulés aux pieds ». Autrement dit,
                    le taoïsme vénère et respecte tout ce qui existe de façon impartiale, comme les
                    flux et reflux qui doivent être vénérés, puis relâchés. Toujours impartial, le
                    sage voit véritablement le caractère sacré de tous les chiens de paille de cette
                    cérémonie que nous appelons la vie.

                Ce 5e verset nous encourage à prendre
                    conscience de l’équité de la Source et à goûter la nature paradoxale du Tao.
                    Plus nous entrons fréquemment en contact avec l’énergie du Tao et plus nous
                    vivons à partir de sa perspective créatrice, plus elle nous devient accessible.
                    Il est impossible de l’épuiser : si nous en consommons davantage, nous en
                    recevons tout simplement davantage. Mais si nous essayons de l’emmagasiner, nous
                    connaîtrons le manque, en plus de n’avoir rien compris. Paradoxalement, le Tao
                    et sa puissance inépuisable disparaissent aussitôt que nous essayons d’exclure
                    quelqu’un de sa nature bienveillante.

                Les diverses formes de vie ne sont qu’une illusion en ce qui concerne
                    le Tao, donc personne n’est spécial ou meilleur que les autres. Ce sentiment
                    trouve d’ailleurs un écho dans les Écritures chrétiennes : « [Dieu] fait tomber
                    la pluie sur les justes et les injustes » (Matthieu 5,45).

                Vous exercer à l’impartialité est une façon d’intégrer les
                    enseignements du 5e verset du Tao Te King dans votre
                    vie et de mettre en pratique sa sagesse dans le monde d’aujourd’hui. À cette
                    fin, voici, selon moi, ce que Lao-Tseu essaie de nous dire à 2 500 ans d’ici :

                
                    
                        
                            Demeurez en harmonie avec l’essence impartiale
                                du Tao dans toutes vos pensées et toutes vos actions.
                        
                    

                    Quand vous avez une pensée qui exclut les autres, vous
                        choisissez de vous voir comme un être « spécial » qui mérite par conséquent
                        un traitement de faveur de la part de la Source de l’être. À l’instant où
                        vous vous accordez ce statut privilégié, vous vous placez de fait au-dessus
                        de ceux que vous considérez comme étant moins méritants. Or, cette façon de
                        penser vous privera du pouvoir englobant du Tao. Les organisations
                        — y compris les organisations religieuses — qui désignent certains de leurs membres
                        comme étant « favorisés » ne sont pas centrées sur le Tao. Peu importe les
                        efforts que ceux-ci déploieront pour se convaincre et convaincre les autres
                        de leur relation spirituelle privilégiée, le fait d’exclure et de se montrer
                        partiaux les empêche de fonctionner à partir de leur véritable moi. En
                        d’autres termes, si une pensée ou un comportement nous divise, cette pensée
                        ou ce comportement ne vient pas de Dieu ; si au contraire, cela nous unit,
                        alors cela vient de Dieu. Demeurez concentré sur ce Tao à l’intérieur de
                        vous, conseille Lao-Tseu, et vous n’aurez jamais de pensées qui ne sont pas
                        en harmonie avec l’esprit.

                

                
                
                    
                        
                            Offrez vos trésors à tout le monde.
                        
                    

                    C’est ce que fait le Tao à chaque instant, offrant à chacun
                        d’entre vous tout le spectre de la création. Considérez ceci comme un
                        processus en trois étapes faciles :

                     

                    1. Chassez de vos pensées les jugements que vous portez sur les
                        autres. La façon la plus simple et la plus naturelle d’y parvenir consiste à
                        se mettre à la place des autres. Rappelez-vous que vous avez quelque chose
                        en commun avec ceux que vous jugez : le Tao ! Donc, au lieu de vous arrêter
                        aux apparences, qui ne sont rien de plus que des chiens de paille, voyez le
                        dévoilement du Tao dans chacune de vos rencontres, et les critiques et les
                        étiquettes disparaîtront d’elles-mêmes.

                     

                    2. Éliminez le mot « spécial » de votre
                        vocabulaire quand vous faites allusion à vous-même ou à quelqu’un d’autre.
                        Si quelqu’un est spécial, alors nous le sommes tous. Et si nous sommes tous
                        exceptionnels, alors nous n’avons pas besoin d’un tel mot pour nous définir,
                        puisqu’il sous-entend clairement que certains le seraient plus que les
                        autres !

                     

                    3. Finalement, passez à la troisième étape de ce processus qui
                        consiste à élargir le cercle de votre générosité en vivant le Tao de façon
                        impartiale et en prenant contact avec l’espace intérieur de l’être du Tao.
                        Dans cet espace, vous serez capable d’examiner vos possessions sans préjugés
                        et de reconnaître qu’elles ne sont pas exclusivement vôtres, mais plutôt une partie de la
                        totalité. En partageant et en donnant de façon inconditionnelle, vous
                        connaîtrez le frisson de vivre le Tao et d’être débarrassé de vos préjugés.
                        Le Tao est votre vérité ; il réside en vous. En silence, éprouvez la joie et
                        la paix que procure le lien qui vous unit à l’inépuisable Tao.

                    
                        
                            
                                
                                    Mettez le Tao en pratique dès aujourd’hui
                                
                            
                        

                        Aujourd’hui, aussi souvent que possible, choisissez
                            d’approcher les gens ou les situations dans un esprit de parfaite
                            impartialité en qui vous ferez confiance et qui guidera vos réactions.
                            Faites-le le plus souvent possible pendant toute une journée avec des
                            individus, des groupes, des amis, des membres de la famille ou des
                            inconnus. Créez de courtes phrases que vous répéterez en silence de
                            façon continuelle pour vous rappeler d’aborder ces situations sans idées
                            préconçues, telles que Tao, guide-moi ; Esprit saint, guide-moi ; ou Esprit saint, aide-moi. Le fait de répéter régulièrement ce
                            genre de phrases empêchera vos préjugés de refaire surface et vous
                            procurera un sentiment de détente et d’ouverture vis-à-vis de tout ce
                            qui pourra se produire au cours de ces moments d’impartialité.
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                    6e verset
                
            

            
                
                    L’esprit qui ne meurt jamais
                

                
                    est appelé le mystérieux
                        féminin.
                

                
                    Même si elle devient la totalité de l’Univers,
                

                
                    sa pureté immaculée n’est jamais perdue.
                

                
                    Même si elle prend d’innombrables formes,
                

                
                    sa véritable identité demeure intacte.
                

                 

                
                    La porte de la femelle mystérieuse
                

                
                    est appelée la racine de la création.
                

                 

                
                    Écoutez sa voix,
                

                
                    entendez son écho à travers toute la création.
                

                
                    Inévitablement, elle révèle sa présence.
                

                
                    Inévitablement, elle nous élève à notre propre perfection.
                

                
                    Bien qu’invisible, elle perdure ;
                

                
                    et n’aura jamais de fin.
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Dans ce 6e verset, Lao-Tseu fait allusion
                    à une force créatrice éternelle et indescriptible qui donne continuellement
                    naissance à la vie. Il nous dit que l’énergie de cette « mystérieuse femelle »
                    se révèle continuellement dans sa perfection, et nous invite à prendre
                    conscience de cette voix créatrice qui résonne à travers la vie d’innombrables
                    façons. Pour moi, « vivre dans la créativité », c’est vivre en étant pleinement
                    conscient de la présence de ce principe féminin.

Cette mystérieuse femelle est toujours en train de donner naissance,
                    et le Tao Te King donne à sa porte le nom de « racine de la création ». Cela
                    nous dit que nous pouvons puiser dans ce champ illimité et créer avec lui, ou
                    comme je le disais, vivre dans la créativité grâce au Tao. L’énergie formatrice
                    immortelle est à la fois notre héritage et notre destinée, fonctionnant en
                    permanence, que nous en soyons conscients ou non.

OPS/images/P035-001-V.jpg
Vivre dans
I'impartialité





OPS/cover/pagetitre.jpg
CHANGEZ

vos pensées, changez

VOTRE VIE

La sagesse du Tao

Dr Wayne W. Dyer

Traduit de ’anglais par
Christian Hallé

Guy Trédaniel Editeur
19, rue Saint-Séverin
75005 Paris





OPS/images/P021-001-V.jpg
Vivre dans le
contentement





OPS/images/tulipe.jpg
N

(@4

A





OPS/images/P029-001-V.jpg
Vivre dans 'infini





OPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Page de titre


		Page de copyright


		Sommaire


		Préface


		1 – Vivre le mystère


		2 – Vivre l’unité paradoxale


		3 – Vivre dans le contentement


		4 – Vivre dans l’infini


		5 – Vivre dans l’impartialité


		6 – Vivre dans la créativité


		7 – Vivre par-delà l’ego


		8 – Vivre au gré du courant


		9 – Vivre humblement


		10 – Vivre dans l’unité


		11 – Vivre à partir du vide


		12 – Vivre avec ses convictions intérieures


		13 – Vivre avec un esprit indépendant


		14 – Vivre au-delà du monde des formes


		15 – Vivre sans se presser


		16 – Vivre avec constance


		17 – Vivre comme un dirigeant éclairé


		18 – Vivre sans règles


		19 – Vivre sans attaches


		20 – Vivre sans acharnement


		21 – Vivre le paradoxe insaisissable


		22 – Vivre avec la flexibilité


		23 – Vivre naturellement


		24 – Vivre sans excès


		25 – Vivre dans la grandeur


		26 – Vivre dans le calme


		27 – Vivre en suivant votre lumière intérieure


		28 – Vivre une vie vertueuse


		29 – Vivre selon la loi naturelle


		30 – Vivre sans avoir recours à la force


		31 – Vivre sans armes


		32 – Vivre la bonté parfaite du Tao


		33 – Vivre en ayant la maîtrise de soi


		34 – Vivre selon la Grande Voie


		35 – Vivre au-delà des plaisirs terrestres


		36 – Vivre dans l’obscurité


		37 – Vivre avec simplicité


		38 – Vivre selon sa propre nature


		39 – Vivre dans l’intégrité


		40 – Vivre en retournant et en cédant


		41 – Vivre au-delà des apparences


		42 – Vivre en se fondant dans l’harmonie


		43 – Vivre avec douceur


		44 – Vivre en sachant quand s’arrêter


		45 – Vivre par-delà la superficialité


		46 – Vivre dans la sérénité


		47 – Vivre en étant


		48 – Vivre en réduisant


		49 – Vivre sans juger


		50 – Vivre comme un immortel


		51 – Vivre selon la vertu cachée


		52 – Vivre en retournant auprès de la Mère


		53 – Vivre honorablement


		54 – Vivre comme si votre vie faisait une différence


		55 – Vivre en lâchant prise


		56 – Vivre selon la connaissance silencieuse


		57 – Vivre sans autoritarisme


		58 – Vivre sereinement face à la bonne ou mauvaise fortune


		59 – Vivre avec économie et modération


		60 – Vivre en étant immunisé contre le mal


		61 – Vivre en restant en dessous


		62 – Vivre dans la chambre au trésor du Tao


		63 – Vivre sans difficultés


		64 – Vivre ici et maintenant


		65 – Vivre en demeurant simple


		66 – Vivre en imitant l’océan


		67 – Vivre en accord avec les trois trésors


		68 – Vivre en coopérant


		69 – Vivre sans ennemis


		70 – Vivre dans la pleine conscience de Dieu


		71 – Vivre sans la maladie


		72 – Vivre dans le respect et l’acceptation


		73 – Vivre dans le filet du ciel


		74 – Vivre sans crainte de la mort


		75 – Vivre en demandant peu


		76 – Vivre en fléchissant


		77 – Vivre en offrant ses surplus


		78 – Vivre à l’image de l’eau


		79 – Vivre sans ressentiment


		80 – Vivre sa propre utopie


		81 – Vivre sans accumuler


		Épilogue


		Remerciements


		Au sujet de l’auteur




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		428


		429


		430


		431


		432


		433


		434


		435


		436


		437


		438


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		456


		457


		458


		459


		460


		461


		462


		463


		464


		465


		466


		467


		468


		469


		470


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		482


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		494


		495


		496


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		506


		507


		508


		509


		510


		511


		512


		513


		514


		515


		516


		517


		518


		519


		520


		521


		522


		523


		524


		525


		526


		527


		528


		529


		530


		531


		532


		533


		534


		535


		536


		537


		538


		539


		540


		541


		542


		543


		544


		545


		546


		547


		548


		549


		550


		551


		552


		553


		554


		555


		556


		557


		558


		559


		560


		561


		562


		563


		564


		565


		566


		567


		568


		569


		570


		571


		572


		573


		574


		575


		576



Guide

		Couverture

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/P00ix-001-V.jpg
Préface






OPS/images/fin.jpg





OPS/images/P005-001-V.jpg
Vivre le mystére





OPS/images/fin2.jpg





OPS/images/rose.jpg





OPS/images/oiseau.jpg





OPS/images/P013-001-V.jpg
Vivre 'unité
paradoxale





OPS/cover/cover.jpg
WAYNE

W.
R

¢

A
CHANGEZ

VOS PENSEES, CHANGEZ

VOTRE VIE

LA SAGESSE DU TAO

GUY TREDANIEL EDITEUR





OPS/images/P041-001-V.jpg
Vivre dans la
créativité





